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En 1y7t et ry79, 4$ uttodté miisues <oe easent forifer kl
vallée de la riè re 'SteFrançoi-. On contruiit quelques ouvrages,
nota>uneat -ue redoute, pes:très'1da du village 'des Ab*nak. La
correspondanSe-qui parie de ces.travaux est au nistère de 'agicul-
ture, tectio,des.archives. M. Brymner, ehéf de ce bureau, a anmé
des trésore de renseignements que nos ·éerivains peuvent étudier
sans peie. M. Marmette, assistant, est aussi un employé précieux
dans cette brandee. Je les consulte toujours avec profit.

Suzanne Blondeau, veuve et douairière de Joseph Hertel, était
propriétaise de la-moitié du.fief de Pierrevilipen -178*, lorsqu'elle prèta

le serment de foi et hommage.
Le docteur Pierre de Sales Laterrière mentionne dans-ses mémoires

qu'il -avait pour ami, à -St.François; la famille Deberges. Il -faut lire
Debartzch. Josette-Marie-Claire Delorme, héritière de Matieosett

Jutras-Desrosiers, possédait, en 178, le fief de Lussaidière; elle était

mariée à Dominique Deba;tzch, aussi appelé De Lorme-De Bartach;
tous deux demeuraient sur le chenal Tardif, vis-à-vis le pont actuel des

moulins de Pierreville, près de l'ancienne maison de pierre de feu M.

Lemaitre. En 1798, Louis Proux acquit .le fief de madame Debartach,
devenue -veuve.

Citons Laterriè.e.: « Mes amis -de la baie du Febvre 'était bien

trouvés de ma manière de traiter les malades, la renommée s'en éta-

blit à St-François et à Maska, et fy était appelé sans cesse. J'y fis la

connaissance intime des personnes les plus considérables; comme M.

le curé Lenoir, M. d'Estimauville agent des Sauvages, M. Gamelin

interprète, Madame Deberges, M. de St-François, etc. J'y gagnai1 beaucoup d'argent et tôut ce dont j'avais besoin pour ma maison de
confiance dans cette paroisse; et où j'arrêtais toujours, que J'y eusse

affaire ou non, c'était chez M. d'Estimauville; c'était là que les gens
- venaient me chercher et.me ramener"- M. d'Estimauville a demeuré

sur le chenal Tardif, où réside maintenant le docteur Lemattre, qi

m>a bien aidé à éclaircir l'histoire de St-François.

Laterrière, entreprenant un voyage aux etats-Unis, s'exprime de la
manière suivante: "Le 7 septembre 1786,je partais·'de Saint-Fran2ois

avec deux Sauvages, par la rivière et le lac Mara ou 'Magock. L'un.des
Sauvages se nommait César que M. d'Estimauville m'avait procuré. La
rivière Saint-François est très poissonneuse, surtout dans la baie où

elle se verse, en éturgeons, en anguilles, etc. Les rives sont plates et
les prairies y sont belles et riches. Le sol est. très productif jusqu'ai.

village des Sauvages, où des indigènes de la natioa des Abénamkis ont
une -centaine de mrisons, avec une«église fondée par les Jésuites et
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